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LE WORD 
Le sac d'un cabaret a Annenf/ères 

Pimr assouvir lenr « D g U M l centre Eegé-
njeJJodours («pantin •> J» *»'H»<fW»'ff-**f 

niiN la policé sTtr la (race Je» tuteurs d« _ 
broux vols, trois repris Je justice ont, lundi 
«près midi, v e u D M heure et «krok1, loi» 
complètement à satï*«t éfeblissernMt. 

Ar*rs > $ l r rentré 4ia»B laTÈuletBè. en 

nio.,!, '.Mar.s; AMjn.tc IWa-uaux, Cl an», 
•4 Lit rlBuLi'e.w'H. Wni.»,pU» connu eeés 
lie hurmiii fliû Oaisa, .-a dii gèrent aussitôt 

Vdabs ub« cliHOtbre iCl ils trouvèrent dans le 
. . t . lit c..beretflr««1 son amant, la sieur Henri 
r»\n.ent. 

Ptjrudantnui le premier de ces agresseur* 
mayrlttonait lu f. iii;m> D«-lour«, Kl deux.uu-
VtpK M Jitawt str Henri lUtSeat a le 
. .:ik«ut ue coupa. 

De 1A le» t̂ oia éiieigiunènes s» rendirent 
ilflr» ia aalle ,lu Critère! "l M mirant en de
voir de briser ce q-d ijuibuit sous leurs 
(MU.*: 

L'éiagùre, la pend-d-', sept chaises, deux 
lalile>, viagi-cinq; oassuai de vitre d un 
nouibicconcidérnlilr .{•-. verre» furent liltéra-
leinent mis an pièces. 

Celte mise À sac du la » Ut-naissance de la 
Ville de lireleuil. «ni nvatt rusi'emblé un pu
blic nombreux suri» phtsa Chanr.y, ne pril an 
qui v.-rs deux hcui v-, an moment ou eut. re-

Rris d»* jtis'iu^, |i'-ic brakfl de la police, i ru-
tnt utile de KO r-auver en Belgiquepsr !* 

pobt de I Abattoir. 
11 y a tout lieu d'espérer qu'une condamna

tion sévère vieodr* mettre un frein aux sx> 
ploitt» de oea tristes «ir^n, vivant pour la plu
part aux crocheta de* pfo-tltuéns. 

LAclu-.- - Vinrtredi, vers 3 lu 
i HKendte • détmlt «M DaUpi " 

' tant à M. F appartenant i 
Un 

A n b j . — Let cléricaux de celte commune 
n'ont pas encore digéri lestr rnsnecés du 1er 
Val : Ils cont inuait seamanojuj 
ils nous ont habituée fendant 
terale. C'est ainsi qu'une des 
une affiche auBsl bêia que miehenln a ààà , i /urd. 
placardée a la porte «Tan dM ««MefleMiÉn-f d»ut be 

Dhnanche parvint a étouffer ïe feu 

let connaître et s'ils reoommenf aient ils « -
raient certainement pins**. 

Burtarnira,. — Réunit* Set varrier*. — Une 
laraotains d'r>UTrisra Terrier» syndiques se sont 
irinls dimanche afrei-miit à Dorigoies chez M. 

•TOiri te- hrolat, preaiaeot dusynliea*, leVat wnikitie 
lé départ ponr Carmaux (TariiW ewar y traaanaar. 
du secrétaire du syndicat, Debrosse, qui a aie 
ctmaedii de la verrerie de Derlgniee. Il a engsfté 
les ouvriers présents à ae pae lalHsr b a t a i ' H 
^i.dicit; 
'Aneun Incident 4 eiyinaier-

«oit iaia. - U carrojtel d. 

il la pli 

tomba à l'eau! 
. Deuiai.rreilu.nis de l'uslncde BjrHeneouri.Mtf. 
Vaudeville Jules t.1 ! no1, i.u-or, «i jetèrent irimè-
dietemenlet ' 

jaune EmUa CUpei 

Waaii. a toc 

Ejtee, ].-»i»lt 

lorsqu'il 

d'artillerie i Douai, 
commissariat au m 

•MleliS 

'oudal, lieutenant i 

aiUoupemeat cous 
seUill 

Samedi arjlr. d» 8 h. l|l à 0 h. Ii4, une rAunioft 
tirlvïo J"s ,.- i lXTifaieeeeM 
tenneduns rehMIs-emeni iïî.-n1. rue"e Douai. 
01) parxonues environ y a-siataiunt. 

M rlermaa. tecretain du ayndical, ipres atnir 
Biaïuf'j.iiBoii âoniieiW-iit de ne pas reoconl 
di-aiit-aj d-euVriere mineii» * cette ré-mioti 
rsudu cemifje de la Mitua'ion de U caisse. U 
qu'après Téridalioa dea couples laitWs par ' 
iireliè Jauveooiu, Il a cuaslalé ua dè*i 
m CT. as. 

I le fait Jeu 

iccapté l'eruieBBmentdeUdame 
l e t ont iicidéde la 

aarait d*Ji tfmbonrf* T> fr»nc« «ur cette i 
Eli» l'eat «ntaffse- dit 11, i reinhouraer Sô 
par quianinl. l.ba miiteirs rtrèaen' 

maure da rembourser immodiatemoat la 
suit 777 Ir. 83 c. 

M. Moché, seei-élSTe dn syndicat des mi usure 
du Nord, qui assolait à celle réenioa, a Tat ooo-
naliru a IWeœblèe qu'ils «e proposait d'établir le 
siège social des mineurs du Nord dans la com
mune de Sin-le-T^oble, ce <tre des compagnies 
houillères d'Anicbe et de l'fcWcarpelle. C'est U 
qu';tiir*'eni lt«u le* réunions mensuelles. I a oom-
miFcion étudiera ce projet et fera connaître sou 
arts A ce» 'jet dans une prochaine réunion. 

I a réunion m termina aux cria de • Vive le syn
dical! Vive-ia République t • 

- Vendredi aprèi-midi, M Bulot, 

Kl 

: de l'ari*. occupa s 
; 7. r 

l fait dea ù 

D Pont de I 
la t 

- Dans la nuit de 
samedi à dimanche, vers 2 heures du malin. 
M. Frarrois Domuit , ouvrier marbrier a 
Gorbeheni, traversait la place St-Jacques 
pour se rendra à la gare, quand il se vit en
toure par trois individus qui lui demandèrent 
da l'argent. 

fin même lempa il reçut dans la poitrine un 
violent coup daUte qui le fit rouler n terre. 

M. Domart cria i la garde 1 et le poste mi-
Maire étant sorti, les agresseurs prirent la 
Colle. 

B mirent 

Deux ont été arrêtée dimanche mati: 
•ont : Vanhamme Henri, HO ana et Duvi«ier 
Georges, 19 ans, journaliers, sens domicile. 
La trois éme est activement recherché. 

Arleetx. — Le 96 mal dernier, vers 3 heures 
el'apiè--midi, au incentiie a détruit 

tivateui 
appartenant s M. J . Hiquoi 

Dégits : 1000 (r. assurés. 

:, U'-U 
. .. Lys- le^Uanuv'- l laun. t ,, 

Cjiies. — Go, Catidslol, de Thftn'. - .<*, Ohururl. 
deOnm]ibin. 

Onirtaeurprtiea oui cl* distribue'. 
(laj Mvriwn'unlM lié -ivlv* |.,u., ç̂ ar-

Dalba*aéeont fait une que e -iout lu proiuît.Mfr. 

1 \ l . b X > C l H \ M < S 

i parle, dflnseetle 

1 L'yuUtir'tleWède 
- pied d»MMi 

carloucbe de dyuearit? 
•i qu'an paMie. I*lapB3aWB, ,j*i 
•aÛ lieuiesdusMlm. et ma « mi 

le quartier, ha eu pour effet qnu de JJrL -
_ _ j de la perche. 

L'enquête ouverle a ce sujet n oîtrl 
,on» sur un individu qui faisait par 
cièlé des Archers et qui en a été expn 

On cas de léthargie à Cambrai 
tlaudry possède actuellement une d< 

i fille de i .tltle 
Julia L"ft l 
suite d'une crise nerveuse survenue " le 1S' de 
et! mois, dort depuis ce jour.-ans inleiruption. 

Hutte jeune tille, qui ba!>ite avec sa mt'iir 
Bieéc une pet te maison, rué de Yalencii-un**?. 
u revu lea soins du dosteur Dremoot et, i 
quelque symptômes, il semblerait que la vio 
et le mouvement ne larderont pas a ranimer 
celte pauvre Glle, dont lo sommeil paisible et 
régulier soûl un sujet d'étonDément et de cu-

l'uffaire de» douanes d'Haut-

denx uWrtw' 
ns.Bosjekeev 

itadelle, a mis 
ni allumtr 

prudsjct 

par da bruit pfbvtoant 

Il sa l«ft aussitôt ai courut avefUrlesaVln 
ni«n des ponts ds 1s Cttad>Ue. 

Là maison lut cirai* atos apeicut sur la 
porte d'entrée une fausse clé. 

Dans le couloir on trouva diverses mer 
ctfaBrJtrei pmmà É1H «f lmas i - i% 

Frfla, en vlhUanl ofle v&Jbrc, .jui^e trou 
vait ttevunt te magasin, NT Moere y if»nva 

ejui MsttlBit dormir. Cefu i-dt fui 

de fa tanlaiifede vol 'Meuient* 

A j r - s t M . 
»,-midî. leva-

qn'ïl s, 
passer 

I.e valeur supposé a <tt* maluPMV en état 
d'arrewlatloa. 

.Kbt)Yânn.< -fans Mon 
àia.juarfs, vara i heu 
peur ttlleiQ«nd«Ba-«l . 
uiuat dans 1s bassiu J>'fjciiict pour effectuer __ 
ivclit du j " t. t'ul me -̂urer pour i.e pai obstruer 
U p-«i2Xv d« itsanrf onglais « AHsa-Crai» • qui 

ffecluait son eatr— 
Lr • Duct'toiii . 

t* bavieel kaaam» m. ; a « vu-"' * • ( • . 
erse et Rrilfl le nlnpart de iU f m i v 
utcupf.Usv'j i^.iroaoai^eat-i4jUj.',f>, 
fcauiuyiù^i • - lii-n?ncli«, ÛU 

dnoui.se vait f:c offert * divan-irf 
pMléé lSHI hl..flsmB«t ù-i«q-eJbîfiq J 
tain nomavo de -:t|te»rs-[orupiet»i retendu 
RfWvflvttatieai.teauIt ^!a«« le H«u du «r ù 2uJ 
maires de deux granges. * " ' • ~ » S 

Dr, a iiTI mouient «toneé, un oa plusieun 
rbn.i alpltus db la p«rcbe tervantUe point d( 
"î neroin. Hippuse-l-oii, écfiappis »" n«mn 

'vont venus communiquer le fou 
iiataiie de deux Etrange*, tpperh 
er et qui oui été i 
#»rr«»clint'H, — 

iaitlet prtehain promet d'ÔUe U< 
-Jul.vpi:V.-ti liiiinlcipsls. Isa habita 

, - , [ . . . : . 1-11 

I * première 

I !.. ctblo 

M. Scher-
détruite». 

1 qui si'ralteu l i ï l 

Tout rail 

ÏMBH 

ytltve déjà è en'Jre-i l&Ou tr 
i[.c beaucoup de sociétés] 

de droite par M. Auguste 
mpt-rieor de gauche par 

s deuxdemeuraut ( 

Un chien atteint 

, Boutiy, bourrelier i Mouceao-St 
a mordu assez mveejeal est 

l'institut Pasteur i hier, pour se faire Sjuérir a I' 

, , . , .». 
t que les patente relie-

I ftlainlères. - Dimanche, vers six heu
res du soir, des gamins étaient en train de se 
baigner à la rivière l'Helpe-Majear, qustid 
tout d coup !<• jeune Adonis Dslsux, 13 ans, 
fut enlevé dans le conf de la fontaine par le 

naissance. 
Tontes nos félicitations 

teur ave la population serait 'heureuse de 
voir récompenser comme il le mérite. 

DUAIKBRQUE 
. Violailu cuUtuàMktiu port. — Lundi m a 
tin, vers )î h. 15, le steamer anglais «Dromore: 
capitaine Baimonl, qui venait d'opérer soi 
entrée an bassin du Commerce, venant de 
Hall avec une cargaison de charbon poi 

parisien, fit rosta A grand* vt-

L dû 
grande parce qu'il iallait ouvrir le vieux pont 
en bois reliant les communications avec 
quais de la Citadelle et de Freycinet. 

La machine ne fonctionna pas en arrioi 
le navire aborda le vieux pont avec un 
cas épouvantable, Toavrant presque totale
ment en deux, et arrachant ses supporta. Des 
pierres furent soulevées et les biemes ainsi 
que quelques pilotis brisés. 

qu'il y a bien pour Oni 
dizaine de mille (ranci de dégâts. 

Cet accident cassera de grandes entraves 
général, car c'est l'endroit 

PAS-DE-CALAIS 

Ils se sont introduits dans le dora ici lr delà dama 
sron, û Saint-Laurent Blaucry et y oui pris des 
icluaitles d sont partis après avoir fait un co-

Les coupables, les sieurs Leleu et Carpenller, 
jul activement recherchés 

U K 1 I I I \ K 
\o)vîleb-<;asAlanlt. — Diuianclademlcr, un 

uu;:un tpparlriiaiit a M. Pruvost Esltls, a par-
<>uru 1a principale rue du village dans une couine 

-firénée. ti. Vandovalle Floriuioud l'avait laissé 
échapper après avoir etù renversé e* jeté dsn ira 

M. Benoit Delobel est pa.mOsu i ï'arrêter ; fl 
l'y a pus eu d'scci .oit d< pectonae 

Hourchlu. — Hier, pendant la première 
isase de communion une petite fille approcha par 
légarde son cierge allume du voile d'in autel et y 

véritable panique se tépanitt alors 
le,, 1. il i s de personnes. 

victime de l'accident arrivé 
covaux, est dans un étal toujours alsrmani 
M. le docteur major Châtain, qui le soigne a 
l'hôpital militai 
crâne, derrière 
cependant de sauver le malheureux 
licier. C'est un coup de pied d'un cheval qui 
suivait, qu'il a reçu au moment où 11 voulait 
hu relever. L'accident a produit & St-Omer, 
surtout au 2te dragons une impreaeioa i 
grande ; car M. Verley était très estimé 
tes supérieurs et de ses camarades. Il est 
tiienlefilsde M. Verley. le fabricant d'ami
don d'Haubourdin, ci le petit-neveu de M 
Verley, banquier à Lille. 

talooUirne de MT sVcn^B^éstaôTr tmSïMi 
poatos et télégraphe.] à Tourcoing, dont noue avons 
annoncé la mort à Paris, slors qu'elle s'y trouvait 
en voyage de noces, a èlé inhumée a "* 
lundi. Une foi le nombreuse assistait a 
railles ; beaucoup de notabilités des postes, 
que: plusieurs inspecteurs-e Lille, une détec
tion des poêlée et télégraphes de Tourcoing portant 
une magnifique couronna offerte par elle, ainsi 

i partie de i 

Nouvelles à la $ain 

4 WUI1.M tMOy» * U HUTO.ÛÙ U l">\ 
IffKirT: prili. miffnanlmwnent, il t i r , en 

• m m •"••!•"• 

Un soir que 
4* chsmr 

wir qus lord thtymour, vrfgiatflsJni •*!* 
impsgne, avait secepté peur U suivre 
belle de nu t » Ulyle dèTépoqu*e> i l » 

rendit dans an* ftimbr* d'b^tel plus o u 
moins confortable. 

"' lonqo'jlCoe couché : 
V onlei-toua. madame, lui dit-Il, mettra 

botHoes derrière la porte, * • attendant 
qu'elles t e n i rendent le m i m e service ? 

Maboulin rencontre un nmi. 
— Qa'Mt-ce que tu as doac T lut demsnde-

, tu as l'nlr préoccupé f 
— Hon premier a fa coqueluche : mon sa 

cond a la rougeole : mon troisième a la scar 
la t ine , . . 

— Et Ion tout ? 
— Commrpt ! mon « (ont >. T Mais je te 

parle de tava "*"' jibéoUe ! 

SPEOTAGLES « 00NCERT8 

Concert de ls Ccacilla Houbsis lenue 

' U.%1 f(L léaoC, < sbant- •" Nvp^.' • «vfctA» it 
K . L l S f o ^ i . » I . t ap hddir en n . é J ^ ' . L . 

M. lleurlsse, momlU i-i'^à i'.i lahnl a dilaïUé 
Une orûm'cri: a jciliu », • u urtiflc aue-W a-t»ii 
é bissé ; J|. Wallemf a f^Uaieul Lid^r»**» 

M Bontc, un com'qie da meilleur alloi, a pro-
>rtué un vfiill-bl* accès d'hiUnlc svec sa efiaa-
miatlo « LU Bntellit *• 
M. 0. Oeyrcu*. atv>mpii|*)7il evee IsauaoH' de 

Al'i»suedui^iu-ui't,a eu lieu Ulira^ede la ;osf-
. • 

",:r loi. ir (l.llt; - I*. d.if'l - 8e, i.OÎJ -
10», l . W B - I K l . i" l -w, .%«» - . i e . J .Wl -

" . tt.trï-J - io*. « r j -
5,Wl - 17e?5.227-
1W - 21e. * 14V — 
H j - t U Mit 1-W, 

Ue, «.•**« - *»*i *.0« - Se, 4.«W. 

U Jaus'quo 

S B * ' 
tusax suivaats 

Jalousie a'Ôroitîate f 

SMiîr^e1 

Û kiosque U.dlen, les 

/erlttrB'^fsucTéde. Itossini. --:!• Chinoiserie 
i 'i.i rtaygar. — 4' Ilernaui, finlalsie. Verdi, — 

ÔÈIT SOLENNEL 
i ptrseonis qui par 

de letii» de faj» part d'assister 4 l'OBlT «J-
LENNEt UU MOIS qui sera chanté en l'église 
pareissiatei* Batot-al-rtiu, la lundi 81 mai 1*0. 

ise da Moniteur Pleury FLORIN 
i 'itoubaix. le « i avril 18 2. daas 
cinquième sfnnée. administre* des (i 
sont priées de e n<iidettr lo prisent «vie 

GUERISON 
aeisUliiioiSecrètîtnriLf] 

MT D U M I U I M S I DB L 

M. VANDENDRIESSCHE 
MUiàlii m w i ^ i i •ptit'-IWt 

LILLS, 6, n » P i ibU, 6, L I L t S 

I consultations gratuites 

1W.Mftf^MAf| 
un 

fflOUES! 
\tit*rabm 

combat termiae i 

m. n^-. IK <~î£CJmm 

ECHAUX 
<0M Nf MHI 

C i » M «t «U 8«tMP«ni l l« rouf* 

rllS I *K, BMSVUfàiUiiaSMI 

^issAtsaUfenslisB^ 
UéUOlm VttH M f U m r t M U U 

M » > . M mu 
r«tg»«M d t a M ^ a * t* • • FlMa 

Ctrarml A 
J«i», o.oo o* fiUla. J.O« oio-, i . î i 'i.oo x> 

I p i S U , lAlio 

rvrn«r, u.ut' UT' mar.. i 
•u i OMI'iO.hll». 4«J0l0, e ua 

TMtW-
Hnrthi 

m ino. hû». i « 0,0, I U U U I ^ . S T ii» • » » , 

iki». I.TlXfl, ttotmUt*. 1 . î>1 |2; l u r t i r 

BOURSES 
COMMERCIALES ET A&B1C8US 

fluiiss, jJraiDes et Teurleaui 

(Éiu»i» ï.i. '. '. 
Lin de p«y«. .. 
Lin elnnfkf. . . 
CaMliM 

:l« i'p'iri,' 

; — j a - | a i » | s » - 4 a 3 -; j—ja- j—JM-us-
110 I 11 

rviu». 
M U te tliM 

Courut. , l è r i M . 

•tau» m» I I . 

«m -t ' . ;ô «.-,:< 
I c l im . . . i * - : . t î ï'i 

BOURSE DE 1-lULt: 
H tas 

LUI. Ui). m . - DimrWHU S i « M . UHJb. 

' 1«... iiml»jiiH»l4««* V«i francs. «ncs, t. f. 

AnicU ' \Md 

- r.tu«). iivJLd, 
- rJulw tin 
J...U,. ĤV 

"""JitV," 
. le 1|0 ei-cuitwu •- I 

&W. — Crvm ei-cup. 
t .:;>.' 

il») - ttmrrièm, û intima, l i m JtZ» 
>*).*. - El»ra.ll. (Knr.li. Un ;ieliOM) aïOO,' 

Mi.ir.^-k4t(uW*>ni;,.".!".- Vin. p e t f NMaa. 
•m Kini). lu*». 

• ruoaa tr «AOrV/ociwi;*^ J -
Deaain rt Aorin (•! e'onpM n» ii\ «fl.Oa) . ^ 

BULLETIN FINANC4ER 

t»K 

ALCOOLS 
ni. — [Dèpéahcêpev 

Spiritueux 

SUCRES 
I K » 

1 0 8 -

> ataTilné 
» BbncljpaN I. 
> pain 6 «il. N 1 

BaHariTaa dlapooililai 
Mèuwaa 
IVOInUapooIble . 
PARIS, -2S mai - tIMpicl.eipéciaii}-

Sucre tnrlljrène 
. . . . . . 1 3 8 1 5 _ _ | - - -
Snrrea btarwa 

R:: 
dW — 
KSf. 

lH.e\ttfatldeV«n^deBaeotUou SavrafraHItles 
«heteuraquICseérsia».. qae PstU|t«i de* ffl- " 
ciatwties d'êjiarfnj en priK coiasiap.a 
llteitt. 

léafèaïKitureeulei »t *[W- « 1». 
I e nouveau « « 17. 
le t l/Uàloi.17. 
!.. r-n'-italienne etotiirsen repris** « . « . 
J/Kiierlanr» *fL* *yitff3«-
LUiisnt * w ! « , * : 

Le S 0 Q Portttg»^_ reste (tfruie, À js» 3 lu. 
l'u;ipr--rmtton le.i conditions de l'emprunt en nêvo-
datioo* f> Londres. 

L'Action <lc in banque di' r'rasee se négocie i 

' U'Cmqae da Parin e»l .smaadée è»ï7..-*/*eV 
céfleiaDt eo l'.iméllnrattoa des raleon qtu wpa* 
M-nUnl une pani* de ses réserves. 

I.e Gtédit L.oaasia se irait* è 7s*, 
U Société 6«aéfete r*4to ferineaieut UH* pâma 

do sa- resefre*. 
L'Action des iuiuiculiles de Fnof* conssltde dw 

pro-jr6» â *&'. 
' cuual de I'-J'i. 

la pau-owK» d« A^saMbtr 
jouisasnt pwidMt toute U 
i\ d'un iatêrét ata.t 

Eoni88- . . 

Courant. aiM. 

38 50 
3Ô8Ï 

g? 

CÉRÉALES & FARINES 
PARIS, W mai (DéfécUe tpëcùtiêf 

Fsurlaea : ïl marques. 
28 oo I -' as a t , 

Gûoract.. fâ T7> 5i «Ol J.-A M « M « 
Juia 50 ',HJ 51 Ut 4 dsru..,. Si SO Wtô, 

Usrqas Uorbell 57 -

recherdir t | |S Ut 

titres, «ïi-s toai le 
iati*>ftsnï. jouissent, J**K 
consiruction d'un intérêt sta.otaiia 

liai icononiiqucs sïvaftcda' i W. 

I.E COMPTOIR D B C r U N U » 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 
I.II.LB || M U U U 

t a , Miuùnutu,ettii, », r u « . U «ara, « 

PAIE, dés maintanant 
loua le, coupons traricarl «I alffta^aara* doal 
latani Ml ofl!ciell«ni«n[ c o n n , a l'echêuaa 

*~ 1 - rt < • Jai to 

11mp. du journil i'À a r et KouUtt^Timrrtinf. 

• tanal 1 IMJC1I 

fraalllatonda J'Avantr d, Ra«oate.raMr«(i#N, B ! 

+ 
m EUE SJHÏG 

PREMIÈRE PARTIE 
I W O l B V H N A I T 

r 1 son 

- Je le sais, js le quitte. Nous avons dtné 
ensemble. 

Philooard approuva dé la téta et, prenant 
la bras de (irosbec, I'eptralna au loin, à ren
tre bout du square. 

Parmi ses numbreu^s qualités, le valqt de 
Jacques avait celle dé prendre très vit* une 
décision ; la vivacité de son esprit égalait le 
flegme de son corps. . . . 

— Tu vota c e t * jaune Italienne, dit-il i ion 
ami. J'ai besoin da savoir ce qu'elle sait. Or, 
ai je lui demsnde , alla n e me le dira p u . 
C e s t un* atûiiée i ane sorcière où le bavar
dage n'est point en honneur. 

— Bsnt .Eh-bt iBT • 
— Kh bien, tu vas l'attaquer lorsqu'elle 

" ' — Uael-
Hips de 

• p n u per 

*~Ahnd, Groebee demanda : 
— T n e a fou( * 
- • h â'en ai pan J'air. «Ues criera an se-

Donn. • 
— Lsa sergeaU da viha vienaeual 
• JnenaJ.r an vol. > i e , g » , » intjppn 

scel le . . . 
ut mol J accourrai et la délivre

ra ! Àche b mon *J>9HK 

oarde. Cette brune f 

Grasbec hocha la tête. Cette opération 
s le aédufealt guère, et son rôle enoore bien 

Pourtant Pbilonsrd avait sur lui un ascen
dant irrésistible. 

I.ODét. 
Dès que Giovanina quitta le peintre pour 

regsgner le Trocsdéro, Us se glissa derrière 
elle pendant que Philonai J veaait en sens 

La rue était alors déserte, la moment pro
pice. 

— La bourse ou la v ie l criaUrosbec d'une 
voix tonnante. 

— Mais, monsieur ! 
— Je vais vous t u e r . . . ou le coup du père 

Mathieu I . . . II me faut de l'argent I J'ai trop 
souffert I Vous êtes i ma merci 1 

11 louait le drame. 
Giovanina appela : 
— Au secours I 
Et Philonird parut. 
— A h l canaille 1 M 

armé! Tu fuis, lâche I, 
naille 1 

Grosbac alta se coucher, son ami la 
plaça auprès de ta jeans flllp.. 

— Croves que le suis benreux, mademoi
selle. Vous trembieî I Ruau/es-Tous 1 Cfiiv 
on brave homme q*l téu DiJ-ït. Ne « p a i e « t 
rkm, CJast tina i m p r o d e n j e j . sertir * Pilla 

ardait des Uaditiuns des 

Corpo dl Bac*,bot anchio ! 
Philonard qui parlait un Irsncs is désas

treux assaisonné de cet épouvantable accent 
mai**.!!» s si cruel aux oreilles parisiennes. 

'expr'meit i merveille dans la langue de 
uel.Giovi 

igsg< 
bon train par l'Avignonais. 

— J'ai vécu longtemps an Italie, j'adore ce 
payai Avignon, ou Je suis né, appartenait au 
pape, il y a cent ans. Malheureusement les 
conditions da la vie y sont dures. J'ai du 
rouler un peu partout mes dents aiguéset ma 
poche vide. Le Canada, le Pérou, les Antille», 
nagaère la Nouvella-Orléans. 

— Quoi ? 
— La Nouvelle-Orléans. Vous connaissez 
i psye-Ti. f 
— Certes! 
On arrivait au rond -point du Trocsdéta. 

Pbllonard déclara i celle qu'il vouait d'arra
cher à la mort qtt il ue la laisserait qu*i sa 

Or, elle demeurait lionlevsrd Montpar
nasse, nu coi n de la rue Delsmnre, bien lo in . 
Tant mtaux 1 on aurait plus eW temps pour 
bavarder. C'était si bon da causer dés pays 
lointains, de ceux qu'on fuvait ct de ceux 
cm'on revsrrail bisalot. 

Giovanina se laissa prendre p a r l a b o n h o 

înï.*' 

facile i effaroucnari la E 
de ans aventures, lncspeble i 
« u t Lsnrainis^oiersaH Ion i ' 

snsnnt. liant t 
sa profonds înootéçtt 

anodines la 
j chacun m 
It ladUUox-

UBS mèrt d'« Bobfs nos . «1rs 

Plus d'une heure d# Twite l'Avlgoonnois 
déploya une vraie science pour connaître 
les dessous fle ce crime dont Giovanina fut 

raison premier?, presque rinliagatrioe. 
Naturellement aile «ut dea réticences nom

breuse*, des silences qui navra entson inter
locuteur. 

.elid-ci parlait 4e la Maffia, de son reiiret 
ne pin avo.r copnd catte, association ooni 

il eût été un dés pltii fervents affilies, ls tout 
a mois oouvetls, iintnpoudrés da mots bans 
enfants «t eaU qui pasv. nateat à souiavnr 
dans ua pfiTe sourire Isa livras de la jettae 
«Ue. 

LorsquSlaee quitt*«ût, Philonard savait 
que le drncqtris rre ht f uetirie Évait un asso
cié du nom de Boppn Oandia et que ce B«fi " 

(Jirtvaaiaa au représentant da la Maffia. 
Il savait aoeal quo le meurtre de .l»«i« 

isntortut décidé sut las prières du mir
ais privsnu de h spéculation formldsble 
»ntée par ls aùgsMMAt, 
Le peintre Montagna, fiancé de Suzanne et 

ttstailichcz «Ua, foorniU sans le vouloir, 
nssnisas. Msis tu rions. 
faim ni sens trop d*'re-
», M Vénitiea étsit venu 
ar la fortune contenus 

rrtqooid* vin de ebampegna. / 
rôi«a>l«.sasfâa dans cettejrnis)-
tardas isann—sait toute «aUése; 

En narrant t o n lui, l'Arignoiiaij » om

ettait de l'heureuse tournure des événe-

Psut-ëtre donuerul-je ù mon maitre 
l'adreasa du marquis sis la Kuslssia, et alrtre, 
dt\son orriv-ej QOJIS coiumencerons les. opé 
ruttons. ' 

Kn effet, si on paiven^'l ù savoir où se ce-
huit le voleur,on n'auf ait plus qu'à entamer 

souhaitait ardemmenl. 
Se débattre ainsi de us le vida, pessks ses 

temps et s<-n argent k courir après des par -
sonnes introuvables, e'étsit rldleul*. etoela 
pouvait durer indéiintmenf. 

Aussi l'idée de recevoir son snaltrs en lui 
innonçant cela, unt-elie Phtlonard évetlii 
usqu'au matin, chose 
•1er 

Il fallut attendre. 
Philonard lit le guet. 
l'ne heure spjés beprjo ^orlait plus p i l e 

suivant sa («plum#, & l'Kxpos.licn, il M as 
• \*K qne taira et il M t e o U . l tout dipayiA 

dans celte vibe ou U se trœivalt c h u « i 4 a 
Trttle. . • . . , 

— Monsieur asappo tJaadw* Auruis^e 
i Itonnwarde luUwd^r T 

Il psilaHHKItlsC 
Tres90.tDeos.neux, 

du Al taisafjd TipMMfa d««jpkdt f 

- i * a a a u . , fBéra Je lui dirn qu'wif». 
B)iaM.D«fuI| a n s panva j'éHpada o * ua Jj«ta> 

sommeil, il l'ail 
x ce ptionn elles. 
Après avoir pesé tuuj 

niné toutes les coajeciures, éU)< 
ôtés de la question, t* valet s*— 
n e t avoir résolu ce difficile p. _ 

l.r lendemain v«rd neut heuse-, U f 
entait d une maison de la r u e 4 * Sivrei* ou, 
L'épris lo* i n d k a t i o c a t e i - iovaaiaa, l e coiti-
pfwe du iiiftrqms, s'ulstallatt 1 son orrivAe 
Ka le suivant, In jeune Hlle put s'en ssmrer 
et c'est cotte udre*>: -ruelle venait donner 
su |<eintre vénitien. 

— M. Beppo naed ia t demanda-t-d i l s 
concierge. 

— Noua n'avons pas ça ici, fut-Il répondu 

— Un Italien a moustache* t i f i e s , avec 
•les façons t r è s . . . 

— Ah ça! vousétesdelapasiBjf 
— Nrtn , n s ' > ie saurai sser .d autre* 

mo>"ens récompenser - « • -• •*• 
a»., il in sains Fipèls sjsw js va ecèjsfltlt pis T V 
Ue monsiiur i 

«.Dspyfé «ne heure j'éMpada i 
sortit de catti bHiaon o\oa i 

vieas de " 
a. hT si] 

ejn'U itsM d«cnsndu..Je ' 
M Ssrdiïgn. 

. rorolk-. jar 
nom arrêts Beppo .jui allait 

' isnasaWsK .* 

jeirneljne «• 
ni ni Stfiiforeli 

i atssfttsit i * 
i fait pi t paatri 

suis In'* 

«jal? 
AU! « le , elle . 
se» terreurs. Je 
qHlri'envoieAvo.u, 

Beppo htisitu. • 
Uepuiaea nuc«utrc nves t 

liait as sent et Ua tous. Mets 
l'enfant sarde r* réveiHa bjcntoi 

S
l'ail» y érrouvntt .;ne j o i d j l s t e . ^ , 

lapants i * varans (ï.^tr&tï&xffR* 
lus, qu'un êlrearsfuain aMotéraaaalt iseni 

ki suUara, pt 
iisif.U W cnM 

Deuiai.rreilu.nis
dnoui.se
Knr.li
Tres90.tDeos.neux

